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La situation internationale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

EN FRANCE 
U s déclarations de M. Daladier 

i la Chambre 
sont unanimement approuvées 
Part», 38 Juin. — La presse est u n a ­

n i m e a considérer que M. Daladier a 
prononce, mardi à la Chambre, un d i s ­
cours que tous les Français devront m é ­
diter. Elit estime que le chef du g o u ­
vernement a dit au pays les vérités qu'il 
fal lait dire et qu'il les a dites avec un 
accent que c hacun comprendra. 

n éta i t utile, «técl»re-t-elle. que les 
puissances de l'axe fussent informées 
de la volonté française. * 

« M. Daladier a fait entendre 
un avertissement auquel 

on ne saurait se méprendre ». 
déclare la presse anglaise 

Londres, 28 Juin. — La presse anglaise 
reproduit en bonne place le discours 
prononce à la Chambre, par M. D a l a ­
dier et le « Daily Telegraph > écrit dans 
son principal édltoi ial : 

€ Dans un discours qui commandera 
l'attention bien au delà des murs du 
Palais-Bourbon, M. Daladier a fait e n ­
tendre un avertissement auquel on ne 
•aurait se méprendre. 

> La situation présente de l'Europe et 
d u monde, depuis vingt années, ne fut 
Jamais si délicate ni aussi grave, a d é ­
claré le président du Conseil français. 
U n h o m m e d'Etat, dans la position res­
ponsable qu'occupe M. Daladier, ne 
prononce pas de telles paroles sans que 
la s ituation ne les Justifie pleinement. 

> Dans certains milieux, o n avait e n ­
tretenu l'espoir que le ca lme relatif dont 
nous Jouissons présentement é ta i t a n ­
nonciateur d'une détente Internationale. 
Il est évident que M. Daladier consi­
dère cet espoir comme une Illusion. Nos 
ministres n'ont pas prononcé des p a ­
roles aussi graves que celles de M. D a ­
ladier, mai s leur réserve m ê m e prouve 
asaei qu'ils partagent les appréhensions 
du préaident du Conseil français. 

> Au moment où l'avenir de la paix 
parait ainsi en péril, un seul conseil. 
qui est un conseil de prudence, doit 
être donné à ceux qui veulent empê­
cher la guerre : 1! faut qu'ils ma in t i en ­
nent l'attitude de fermeté qu'ils ont 
prisa avec l e consentement de la n a ­
tion. » 

EN ANGLETERRE 
Les attaques allemandes 

contre la Grande-Bretagne 
sont évoquées 

à la Chambre des Communes 
Londres. 28 Juin. — M. Arthur H e n -

derson a demandé au premier ministre 
< si, afin de maintenir les relations a m i ­
cales avec le peuple al lemand, le gouver­
nement britannique attirerait l 'attention 
du gouvernement al lemand sur les a t ta ­
ques contre l'Angleterre contenues dans 
des discours récents du ministre de la 
propagande du Relch >. 

— J'ai remarqué dans la presse a l le­
mande, a répondu M. Chamberlain, des 
articles déformant et ridiculisant tout 
discours prononcé par des hommes d'Etat 
britanniques cherchant à manifester leur 
compréhension de la s i tuation de l'Alle­
magne. Je ne puis que déplorer ces t e n ­
tatives faites pour empoisonner les rela­
tions entre les deux pays. Je n'ai pas 
l'Intention de faire de représentations au 
gouvernement al lemand à ce sujet. 

M. Winston Churchill souligne 
la gravité de la situation actuelle 

« M. Daladier, écrit 1' « Evenlng S t a n ­
dard > dans son édltorial, n'est n i un 
alarmiste ni un fauteur de guerre. Ses 
paroles ne traduisent ni crainte ni pani ­
que. Elles expriment seulement la c o n ­
naissance de la puissance et de la réso­
lution de la France, et elles trouveront 
leur écho en Angleterre. La Grande-Bre ­
tagne, elle aussi, est prête à faire face 
virilement à toutes les éventualités. Nous 
envisageons les Jours à venir avec ca lme 
at avons confiance dans notre force. Nous 
n'écarterons aucune chance d'une paix 
stable et honorable. Nous ne nous ren­
drons coupables d'aucune provocation, 
car nous savons que c'est précisément 
une telle détermination de la part des 
pays démocratiques qui peut empêcher 
l'holocauste. La puissance et la résolu­
tion dont nous faisons preuve nous per­
met tent de croire que la guerre n'est Ja­
mais inévitable tant que les canons n'ont 
pas commencé A tonner et que les armées 
ne se sont pas mises en marche >. 

Le discours du président 
du Conseil 

est favorablement commenté 
aux Etats-Unis, 

où il a produit une profonde 
impression 

Washington. 28 Juin. — Le discours 
de M. Daladier à la séance de clôture 
du Parlement a causé une profonde im­
pression parmi les mil ieux politiques des 
I t a t j - U n U . L'appel à l'union de tous 
les Français et l'affirmation que la 
France résisterait avec fermeté à toutes 
la* menaces d'emploi de la força sont 
favorablement commentés et renfor­
çant la sent iment d'estime éprouvé par 
les mil ieux politiques des Etats -Unis 
pour la personnalité de M. Daladier. 

M. Georges Bonnet a reçu 
les ambassadeurs d'Angleterre 

et des Etats-Unis 
Parts, 28 Juin. — L'entretien que M. 

O. Bonnet a eu mercredi après-midi avec 
air Eric Phlpps. ambassadeur de Grande -
Bretagne, a porté sur les négociations 
franco-anglo-soviétiques. Les gouverne­
ments de Paris et de Londres se sont 
mi s d'accord sur les nouvelles instruc­
t ions à donner à leurs représentants à 
Moscou qui rencontreront probablement 
M. Molotov Jeudi. 

Par ailleurs, M. Bullitt. ambassadeur 
des Etats -Unis , revenant d'un court 
voyage à Washington, a fait part da ses 
Impressions à M- Bonnet et s'est enquls 
da l'évolution de la s ituation e n Europe. 

I l • a t t J M a a ^ M s a B M g B 

Londres, 28 juin — Prenant la parole 
mercredi au Carlton Club, M. Winston 
Churchill, ancien ministre, parlant en 
son nom personnel, a déclaré n o t a m ­
ment : 

Je crois que nous pouvons tous consi­
dérer que les mois de Juillet, d'août et de 

ptembre seront des mois où la tension 
en Europe deviendra la plus grave. 

Je ne considère pas la guerre comme 
certaine, cependant, si l'on tient compte 
des préparatifs de l'Allemagne, du ton de 
la presse contrôlée par le gouvernement 
et des discours prononcés par lea chefs de 
partis, on ne peut arriver à aucune autre 
conclusion possible que le pire arrivera 
et ce à une date très rapprochée. 

Nous avons donné à la Pologne l'assu­
rance absolut que si elle était l'objet 
d'un* attaque non provoquée de la part 
de l'Allemagne, nous et nos alliée fran­
çais aérions forcés de déclarer la guerre 

Que se produtt-u en Allemagne? Tous 
les préparatifs qui y sont entrepris par les 
nazis ont évidemment pour but de con­
traindre la Pologne a céder à leurs de­
mandes et. si la Pologne ne cède pas. tous 
ces préparatifs ont pour but de l'attaquer 

Bien que mon opinion soit le résultat 
! de considérations tout à fait différentes. 
J'envisage la situation exactement comme 
le préaident du conseil français. Les forces 
de l'agression ont été déjà en large partie 
assemblées 

Que le signal fatal soit donné ou non, 
cela dépend de l'état d'esprit, de la dispo­
sition, de la décision d'un seul homme 

Je voudrais pouvoir convaincre M. Hitler 
du fait que la nation britannique, ainsi 
que son empire, ont atteint la limite de 
la patience 

M Gcebbels et son collègue italien, 
M. Oavda. ae sont moquée de noua parce 
que nous n'avons pas déclaré la guerre 
aux Japonais à la suite des Insultes dont 
ont été l'objet les Anglais et Néozélandals 
à Tlen-Tsln. L'attitude des Japonais pour­
rait bien être u n piège pour noua détour­
ner des mers où serait décidé le sort de 
toute grande guerre qui pourrait survenir. 
Nous ne devons pas envoyer notre flotte 
en Ïxtrême-Orlent tant que nous ne se­
rons pas assurés de notre situation en 
Méditerranée et. à ce moment-là, cela ne 
serait peut-être pas nécessaire. 

Les effectifs de l'armée anglaise 
sur pied de guerre 

sont supérieurs 
de près de 100.000 unités 
aux prévisions originelles 

Londres. 28 Juin. — Le Conseil de 
l'armée publie un « Livre blanc » por­
tant les effectifs de l'armée sur pied de 
guerre a 375.000 hommes , soit une a u g ­
mentat ion de 89.300 sur les prévisions 
originelles. Ce nouveau total représenta 
les effectifs m a x l m a des officiers e t 
hommes de la réserve et des services 
auxiliaires qui ont é té appelés sous les 
drapeaux. 

EN ALLEMAGNE 
Le vingtième anniversaire 

du traité de Versailles 
VAngleterre « ennemi n' 1 » 
Berlin. 28 Juin. — Le v ingt ième ann i ­

versaire du traité de Versail les est l'ob­
jet d'articles nombreux de la presse a l ­
lemande. 

Cette commémorat ion sert de pré­
texte à la fols pour célébrer d'une f a ­
çon grandiloquente les mérites du ré­
gime actuel par rapport à celui de 1914 
et pour attaquer v ivement l'Angleterre 
devenue ces temps-ci . « l 'ennemi n - 1 ». 

EN POLOGNE 
Un avion allemand a-t-il été 

abattu en territoire polonais ? 
Varsovie, 28 Juin. — Aucun Journal p o ­

lonais n'a reproduit la nouvelle selon la ­
quelle un avion al lemand aurait été 
abattu non loin de la presqu'île de Hel. 
Cette nouvelle a été dément ie à Dantzlg 

et n'a pas reçu confirmation officielle da 
source polonaise. 

Dana les mil ieux bien Informés, on dé­
clare Ignorer qu'un tel incident se soit 
produit ces Jours derniers sur le littoral 
polonais ; mais on ajoute que de n o m ­
breux cas de violation de la frontière 
polonaise par des avions a l lemands ont 
été observés dans la région frontière. 

Berlin. 28 Juin. — Les milieux a u t o ­
risés a l lemands se montrent ex trême­
m e n t réservés au sujet des Informations 
publiées à l'étranger, selon lesquelles un 
avion al lemand aurait été abattu sur la 
cote de la Baltique par la défense contre 
avion polonaise. 

A Berlin on n'oppose pas un dément i 
formel à la nouvelle, mais on déclare ne 
pas savoir si et dans quelles c irconstan­
ces un avion al lemand se serait trouvé 
sous le feu de la D C A . polonaise. 

Le renvoi d'employés 
et d'ouvriers allemands 

dans les entreprises polonaises 
Varsovie, 28 Juin. — Le sénateur H a s -

bach a remis, 11 y a quelques Jours, un 
nouveau mémorandum relatif à la s i ­
tuation de la minorité a l lemande en P o ­
logne, dans lequel il proteste, n o t a m ­
ment , contre le renvoi d'ouvriers e t 
d'employés a l lemands des us ines des e n ­
treprises polonaises. 

ADANTZIG 
Le corps des volontaires 

dantzicois aurait reçu en renfort 
1.400 Allemands 

Varsovie, 28 Juin. — Tous les Journaux 
publient en première page, sous de gros 
titres, la nouvelle de l'Agence Ate, pro­
che des mil ieux gouvernementaux, 
d'après laquelle 1.400 Al lemands a u ­
raient é té transportés c landest inement , 
la nuit, de Prusse orientale à Dantzlg , 
en camions. Ces Al lemands seraient i n ­
corporés dans le corps de volontaires 
dantzicois. créé dans la ville libre. 

EN ROUMANIE 
M. Calinesco définit l'attitude 

de son pays 
au point de vue international : 

« La Roumanie ne revendique 
rien, mais elle est ferme­
ment décidée à conserver 
intégralement ce qu'elle 
détient. » 

Bucarest, 28 Juin. — M. Calinesco, 
président du Conseil, a prononcé d e ­
vant la Chambre des députés, un Im­
portant discours dans lequel 11 a pré ­
cisé la position roumaine au point de 
vue international . 

« Satisfaite de ses frontières, a- t - i l 
dit, la Roumanie ne pose aucune reven­
dication, mais elle est f ermement déci­
dée à conserver Intégralement ce qu'elle 
d é t i e n t Pour la défense des frontières, 
tous les Roumains seront unis. N é a n ­
moins , les gestes d'amicale collaboration 
ou de bonne volonté seront bien ac ­
cueillis d'où qu'ils viennent. C'est dans 
ce sens qu'il faut interpréter l'accord 
commercial avec l 'Allemagne, accord 
que la Roumanie est décidée à appl i ­
quer ent ièrement et avec la meil leure 
volonté .» 

Informations 
parlementaires 

Au groupe de la Fédération 
républicaine 

Paris. 28 Juin. — Le Oroupe de la Fédé-
rstlon républicaine a publié le communi­
qué suivant : 

« Le groupe, réuni sous la présidence 
de M. L. Matin, t ient à souligner, au len­
demain même du vote de la réforme élec­
torale, l'importance capitale pour l'avenir 
du pays, du scrutin qui a marqué le 
triomphe d'une Idée de Justice électorale, 
à laquelle lea élus de la Fédération répu­
blicaine ont toujours été fidèles et qui 
n'a cessé d'être inscrite au programme 
du parti. 

c Le Oroupe félicite M. Cayrel, préaident 
de la Commission du suffrage universel, 
de la part personnelle qu'il a prise à ce 
succès. 

< Après un large échange de vue sur 
la situation extérieure et compte tenu des 
déclarations que le président du Conseil 
a portées à la tribune avant de lire le 
décret de clôture, le Oroupe a été unani­
me à réclamer l'exécution Immédiate des 
accords Bérard-Jordana, signés depuis 
longtemps ». 

En Extrême-Orient 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
> Dans ces circonstances, le gouver­

n e m e n t n'est pas disposé à envisager le 
renvoi de ce différend au Conseil de la 
S J3.N. (renvoi qu'avait suggéré o n des 
lnterpellateurs) . 

» Quant à la Chine du Sud, les a u t o ­
rités Japonaises ont annoncé des opé ­
rations militaires pour le n Juin contre 
les ports de Ouang-Tcbéou et da P o u -
Tchéou. Le consul général du Japon à 
Changhal a demandé que tous les va is ­
seaux des tierces puissances, y compris 
les navires de guerre, quittent ces ports 
avant midi le 29 Juin. Le consul général 
de Grande-Bretagne à Changhal a ré ­
pondu en faisant observer le droit des 
navires britanniques à se rendre dans 
n'importe quel port chinais . 

» Nous considérons que les autorités 
Japonaises n'ont pas le droit de gêner 
les mouvements des navires britanni­
ques de façon excessive, n i de mettre e n 
danger la vie ou les biens des sujets 
britanniques lorsque cela peut être 
évité. 

> La s i tuat ion reste obscure e n ce qui. 
concerne les visites de navires mar­
chands à Soua-Téou et des négociations 
se poursuivent entre les autorités l o ­
cales britanniques et Japonaises. » 

Détente à Tien-Tsin 
Tien-Tain. 28 Juin. — La s i tuation est 

mercredi mat in grandement détendue à 
Tien-Ts in . Les Japonais o n t laissé e n ­
trer dans la concession britannique 
d'importants arrivages de denrées a l i ­
mentaires, et les prix o n t immédia te ­
ment baissé. 

Aux barrières de la concession, les 
Chinois sont toujours obligés de faire la 
queue avant d'entrer, mai s la fouille est 
moins minutieuse et moins vexatoire. 

On apprend, d'autre part, qu'un gar­
dien russe de service à la concess ion 
française, Vladimir Kott . a é té tué par 
une balle Japonaise pendant qu'il m o n ­
tait la garde aux l imites de la conces ­
sion. On Ignore la national i té de l 'agres­
seur. 

Malgré les menaces japonaises, 

des navires anglais entrent 

à Soua-Téou 
Toklo, 28 Junin. — La vice-consul du 

Japon à Soua-Téou a opposé mardi un 
refus pur et s imple à la requête du 
consul de Grande-Bretagne qui d e m a n ­
dait que les navires britanniques eus ­
sent libre accès à ce port. 

On apprend qu'à l'arrivée du vapeur 
britannique s Slestan », mercredi au 
large de Soua-Téou . les passagers ont 
é té transférés à bord du destroyer bri­
tannique « T h a n e t » qui les a conduits 
dans le port. 

Les vapeurs britanniques «Haichlng» 
et « S inklang > n'ont pas tenu compte 
de la requête Japonaise d'évacuer le 
port. 

Les Japonais continuent 

l'occupation méthodique 

de tous les ports chinois 
Toklo, 28 Juin. — D e l'Agence Domei: 
On m a n d e de Changhal que les a u ­

torités navales Japonaises o n t publié u n 
communiqué annonçant que les corps 
de débarquement Japonais ont occupé 
les lies de Youhwan et K a n m e m . devant 
le port d'Ouang Tchéou e t de Tchouang 
Shln, au voisinage du port de Pou 
Tchéou. 

Les observateurs Japonais es t iment 
que l'action prévue contre le port de 
Pou Tchéou achèvera l'occupation par 
les Japonais de tous les ports impor­
tants de la côte de Chine. Le régime de 
T c h a n g Kaï Chek. disent ces observa­
teurs, sera ainsi tota lement privé de d é ­
bouchés vers l a mer. P o u T c h é o u s e 
trouve sur l e fleuve Min, qui se d é ­
verse dans la mer à environ trente k i lo­
mètres en aval de la ville. 

Les Chinois veulent défendre 

Fou-Tchéou 
Londres, 28 Juin. — On m a n d e de 

T c h o u n g - K l n g à l'Agence Reuter : Les 
autorités chinoises on proclamé la loi 
martiale à Pou-Tchéou e t se préparent 
à défendre la ville. A dater de Jeudi, 
aucun navire chinois ou étranger ne 
sera autorisé à entrer ou à quitter le 
port. 

— Le prince héritier de Narrées m la 
princesse sont arrivés mardi soir à Wa­
shington, où ils ont été accueilli» par M 
Cordell Hull. secrétaire d'Etat. 

R»v «lit marrh i r|a M*»-.York 
New-York. 28 Juin. — La tendance était 

hésitante, aana caractéristiques, dans l'at­
tente de la décision du Congres relative à 
la loi monétaire, et en même temps, domi­
née par la situation à Dantzlg 

Après une ouverture soutenue, le marché 
reprenait le mouvement de recul esquissé 
mardi et devenait terne. A midi, cependant, 
quelques valeurs faisaient montra de ré­
sistance. Dans l'après-midi, les cours flé­
chissaient de nouveau sous la pression d'une 
faible vague dé ventes de valeurs minières. 

Les affaires étalent plus actives en fin de 
séance et les cours accentuaient leur mou­
vement de repli. La clôturé était faible. Les 
ventes portaient sur 5*0 000 titres. 

Voici quelques cours dé clôture: 
Anaconda. 22 3 4; Canadien Pacific, 4: 

Général Electric. 33; General Motors. 42; 
Radio Corporation. 5 3 4: Standard OU New-
Jessey. 41 1/4: U. S. Steel. 43. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres — Sur Paris. 176.72; sur Bruxelles, 

27336: Bsc. hors Banque, 0 3/4; Prêt à eourt 
terme, ) l i . 

New-Yortt. — Sur Parts. 264 18/18: sur 
Londres et Ceb. Transf., 468 1/8; sur Bruxel­
les, 1.701. 

t£7TR£ DE BRUXELLES 

La politique 
de 1936 

manifestée en 1931 
(DS w o n s c o a u s r o i n u i R psaTicxrLim) 

B R U X E L L E S , 2 8 J U I N 1939. 

La discussion du budget Jet Affaire* 
étrangères au Sénat permettra, cette se­
maine encore, au gouvernement d'exposer 
sa pensée. Le- rapport de M. Carton, de 
Tournai, au nom de la commission, facili­
tera sa tâche. En effet, le distingué séna­
teur de Tournai met l'accent sur une décla­
ration de M. Paul Hvmans, qui, ministre 
des Affaires étrangères, disait en 1931, 
soit cinq ans avant la fameuse déclaration 
du roi, qu'il y avait lieu de nous tenir en 
dehors des conflits de nos voisins, de ne 
point nous mêler à des discussions ou à des 
compétitions où nos intérêts vitaux ne sont 
point engagés. 

Ce texte, quelque peu oublié, montre la 
continuité Je la politique étrangère belge. 
Le roi Albert pensait comme son fils. Il eût 
été inconcevable d'ailleurs Je s'imaginer 
que le Roi-Chevalier aurait pratiqué une 
autre politique que celle qu'il avait défen­
due avant et pendant la guerre. 

Mais, de son tomps, des accords entre 
états-majors franco-belges existaient. Sous 
les critiques véhémentes des nationalistes 
flamands, ces accords sont apparus comme, 
un danger pour l'indépendance du pays. On 
a grossi leur signification et une véritable 
campagne a été montée en Flandre contre 
ce qu'on appelait la vassalisation de la Bel­
gique par la France. 

Pendant ce temps, en Wallonie, un mou­
vement parallèle se dessinait contre « la 
portugalisation de la Belgique par TAngle­
terre », parce que M. Hymans, dans sa 
politique, ne faisait pas Je Jifférenees entre 
les alliés Je la Belgique, 

Le mal, ce fut que, par la force des cho­
ses et étant dorme le secret Je ce* genres 
d'accords entre états-majors, le caractère 
Je ceux-ci fut mal Jéfini. On ne put en 
parler qu'a mots couverts. Mais ce silence 
compréhensible provoqua Jet interpréta­
tions tendancieuses. Le Jouta et l'obscurité 
voulue Je ces accords fournirent Jes armes 
à la politique et à la propagande Je ceux 
qui repoussaient la France. Comme, ils me­
nèrent la campagne avec une énergie pas­
sionnée, ils en imposèrent finalement et 
triomphèrent. 

Mal entamés, imprécis, les accorJs J"étals-
majors franco-belges ont été mal compris 
et mal interprétés. Aujourd'hui, ils ont 
cessé d'exister, à l'heure où on a la con­
viction qu'ils n'étaient pat un signe J"al-
liance, mais une entente purement technique 
pour le cas où nos frontières seraient menâ­

tes. 

S... 

Pour une reprise économiqae 
mondiale 

Le congrès de la Chambre de commerce 
internationale 

proposa qu'on enquête sur la situation 
e t les besoins des principaux p a y s 

Copenhague. 28 Juin. — D a n s s a 
séance de mercredi, le congrès de la 
Chambre de commerce internationale 
a é té saisi d'un projet de résolution 
d'ordre général, par son président, M. 
T h o m a s J. Waston (Etats-Unis) . 

Cette proposition tend à recomman­
der aux gouvernements français, a l l e ­
mand, italien, japonais, anglais et a m é ­
ricain, d'apporter tous leur collaboration 
pour autant que cela ne se fasse pas 
déjà, à leurs dirigeants du monde des 
affaires, aux fins de faire entreprendre 
une enquête approfondie sur les condi ­
tions économiques et financières de leurs 
pays respectifs. D a n s cette enquête, il 
serait tenu compte des besoins na t io ­
naux des différents pays et de la c o n ­
tribution qu'ils pourraient éventuel le ­
ment apporter à un essor de l'économie 
mondiale. 

Quand on aurait mené * bien une 
telle enquête, 11 serait procédé à la c o n ­
vocation d'une réunion d'experts, re­
présentant les pays intéressés, qui s e ­
raient chargés de mettre sur pied un 
plan qui donnerait à tous les pays du 
monde, par un ajus tement de leurs b4u 
soins, la faculté d'avoir leur part des 
ressources du monde. 

LE NOUVEAU CODE DU CHOMAGE 
Paris. 28 Juin. — Les dispositions du 

code du chômage du 6 mal 1939 qui 
entreront en vigueur le 1" Juillet pro­
chain, ont subi une légère modification 
sur un point. U n décret suspend, en ef­
fet. Jusqu'au 30 Juin 1940, la suppres­
sion de l'attribution de la subvention 
de l'Etat aux allocations de chômage 
versées pour les d imanches et Jours fé ­
riés. 

DERNIERE HEURE 
LA DENONCIATION PAU L'ALLEMAGNE 
DE L'ACCORD NAVAL ANGLO-ALLEMAND 

Dans un mémorandum adressé à Bertn, 
le gouvernement britannique démontre 

que cette mesure unilatérale n'était pas justifiée 
Londres, 28 Juin. — Dans un m é m o ­

randum qui répond à celui par lequel 
le Relch a dénoncé le traité naval anglo-
al lemand, le gouvernement britannique 
estime d'abord qu'il est Inexact que, dans 
toute partie de l'Europe où l 'Allema­
gne pourrait être entraînée dans un 
conflit, la Grande-Bretagne adopterait 
toujours une att i tude hostile envers elle. 
L'Angleterre ne pourrait être hostile 
qu'en cas d'agression de la part de 
l'Allemagne et les garanties anglaises à 
certains pays ne Joueraient qu'en cas 
d'agression contre eux de la part de 
celle-ci. 

Quant à la politique d'encerclement, 
c'est là une définition sans Justification 
et une erreur de compréhension des in ­
tent ions britanniques. 

L'incorporation récente de certains 
pays par le Relch a accru l'anxiété en de 
nombreux endroits et les décisions d u 
gouvernement anglais n'ont e u d'autre 
dessein que de dissiper cette anxiété e n 
aidant les petites nat ions à se sentir 
mieux assurées de leur indépendance, 
puisque les engagements britanniques 
sont l imités à une agression contre les 
pays qu'ils englobent. 

Quant au commerce allemand, le g o u ­
vernement britannique n'a pas l'Inten­
tion d'en restreindre l'expansion, puis­
que l'accord de pa iements anglo-a l le ­
mands a mis à la disposition du Relch 
un volume considérable de devises libres 
et que l'Angleterre souhaite que d'autres 
accords améliorent la situation économi­
que de l 'Allemagne s i l 'établissement 
d'une confiance et d'une bonne volonté 
mutuel les pouvait être préalablement 
assuré. 

Le désir constant de la Grande-Bre ­
tagne, loin de tendre à la guerre contre 
l'Allemagne, est d'établir les relations 
anglo-a l lemandes sur la base de la 
reconnaissance mutuel le des droits des 

deux pays. C'est pour cela qu'aucun 
changement de cette att i tude ne Jus­
tifie la récente action de l'Allemagne, 
le traité naval ayant pour objet d'éviter 
dans le domaine des armements , une 
compétit ions inutile. 

L'accord prévoyait une dénonciation 
mutuelle , mais après consultation des 
parties et l'allégation al lemande qu'il 
n'est plus une contribution à la s o l u ­
tion du problème de la l imitation n a ­
vale ne trouve aucune Justification 
dans les termes de l'accord lu i -même. 
L'échange de notes Hoare-Rlbbentrop 
faisait considérer l'accord comme «per­
manent e t définitif», seul un c h a n g e ­
ment violent de l'équilibre général p o u ­
vant en entraîner la modification après 
un examen commun. Aucune de ces 
condit ions n'est remplie. 

Quant à la dénonciation de l a troi­
sième partie qui devait demeurer e n 
vigueur Jusqu'en 1942. cet accord d e ­
vait compléter le traité naval a n g l o -
franco-américain de 1936, lequel t e n ­
dait à éviter la course aux armement* 
navals au moyen de l imites qualitati­
ves, même si les relations des deux 
pays n'étalent pas bonnes cela ne serait 
pas une raison suffisante pour la d é ­
nonciat ion de l'accord. 

Après avoir rappelé que le maint ien 
des c lauses qualitatives n e suffirait p a s 
à créer le s en t iment de confiance m u ­
tuelle, le gouvernement anglais sa d é ­
clare disposé à envisager la possibilité 
d'une entente claire et catégorique sur 
des bases sol ides. , 

La note anglaise ne spécifia pas les 
l imites proposées par l'Allemagne e n 
matière de croiseurs. 81 l 'Allemagne 
n'entend plus respecter cette l imite, la 
gouvernement britannique reprendra sa 
liberté en ce qui concerne ses prévi­
sions antérieures qui doivent être c o n ­
sidérées comme annulées. 

Dernières Nouvelles Sportives 

TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 
Londres. 28 Juin. — Le tournoi de tennis 

de Wimbledon a été contrarié par la pluie. 
Seuls quelques matebes ont pu êtra dispu­
tés 

M"' Mathieu (Pranee a battu Mrs Klng 
(O.-B.), 6-1. 6-8; M"« Henrotln (Prsncei 
a battu Mri Dlets (Ali ) . 7-8, 6-3: Miss 
Wneeler (K.U.) a battu Mrs Elis ex M"* 
Llsans. 6-3. 7-5 

En simple messieurs, l'Allemand Henkel 
s e s qualifié aux dépens de l'Anglais Corner; 
6-1. 6-2, 6-4. 

Simples messieurs (second tour) : Robert 
Rlggs ( U S A I bat S. Avory par 6-4. 6-4, 
6-2; M. P. KuXullevlc ( Yougoslavie i bat 
[Xnald Mac Nelll (U.8.A.) par 6-4, 7-8. 6-1; 
Jacques Brugnon (France) bat R. Malllken 
iQ-B l. 6-4, 6-2. 6-4: E Smith (U.S.A.) 
bat R. Menzel (Allemagne). 6-1. 3-6. 6-3. 
7-5; Tllezynskl (Pologne) bat D. Slack, 
6-3. 6-1, 6-1; U. Austin bat O. Andersen. 
6-3. 6-4. 6-4; B. Henkel (AU.) bat J. Came-
ry. 6-1, 6-2. 6-4; J. Olllff bat B. Maneff 
(Suisse). 6-2. 6-4. 6-4; X. Qabory (Hongrie) 
bst J. Ounn. 7-5. 9-7, S-7. 6-2: D. Butler 
bat J. Darklns, »-7, 4-6, 6-3, 6-1; H. Vans-
wol (Holl.) bst M. mimer (Suisse), 6-2. 
6-3. 6-4. 

Simples dames (deuxième tour) ; Mrs 
Llttle Dorothy Round bat Mrs Andrus L'y a, 
6-3. 6-0: M"* Somogyl (Hongrie) bat Miss 
Yorke, 6-2. 6-4: M«« Henrotln (France) bat 
M"* Dlets (Ail) , 7-8. 6- 3: M** Halff 
(Pranor) bat Mrs Howard. 6-4, 6-2: Misa 
Brown bat M l la Couquerque, 7-8. 6-3; M11* 
Sendonn.no (Italie) bat Miss Braoa par 6-4. 
8-2; Miss F. Cooke bat Miss Ingram par 
6-4. 6-2: Miss Po Conneil bat M1" Bereecu 
(Roumanie) par 6-3. 6-2. Mlaa R. Hardwicx 
bat M"* Welwers (Luxembourg) par 6-2. 
6-4; Miss D. Wood bat M l u Pannetler 
(France! par 7-8, 4-6, 6-1: Miss Huntbach 
bat Mrs Sargeant par 6-3. 10-8; Mrs J.C. 
Pnerson Orant bat Mlaa Cléments par 6-3. 
1-6. 6-4: Mrs Fabyan (USA.) bat Mrs Hem-
mersley par 6-2, 6-3. 

Les championnats du monde 
professionnels à Paris 

Paris. 28 Juin. — En raison du mauvais 
temps, le» championnats du monde pro­
fessionnels de tennis qui devaient sa pour­
suivre sujourd'hul sur les courts du stsde 
Rohvnd-Oarroa ont été disputés sur le» 
ccurts couverts du Tennis Mirabeau. 

HIPPISME 

H i e r , a u T r e m b l a y 

Pris Beaumlnet (7 partants). — lar. TJ» 
Hallier (Triboit) ; 2e, La Poire (Bolaard). 
— Non placés : Aletch. Nltouche. Haut de 
Forme. Champanalse, Ornslse. — Mutuel : 
104.00. 28.80. 10 00 

Prix de 1a Favorite (15 partant» >. — lar. 
Kopals (Bertlgllsi ; 2s. Kabarda IRobaon) ; 
3e. Diplôme Royale (Dupult). — Non placés: 
Padette II, Kerkennah. Holieplay. Starlta, 
Sninv. Lacé, Klssla. BeUe Normand». Mada­
me Camélia. Jo Ya, Mais Basas, Flores 
Mutuel : 24.50. B-50. 16.50. 18 50. 

Prix Cremorne (10 partants). — l»r. Ru­
tabaga (Johnstonei ; 2e. Sauterie (Ramo-
gnlnioi ; 3e. Mlslna (RochetI). — Non pla­
cé» : Building. Parla Soir, La Guerrière n . 

Prix Le Marais (6 partanta). — 1er. Jo-
rullo (Dupult) ; 2e. Compliment (Doche). 
— Non placés : Botafago. Radio Str. Peter 
et Chefiebelle. — Mutuel : 48.00. 16.00. 10.00. 

Prix Chalet (10 partants). — 1er. Mercury 
'R. Brethe») ; 2e. Empirscolum (Johnstone): 
3e. Lavardac (Ferré). — Non places : Llard. 
Mzab. Faraday, La'.bouh. Ispaban. The 
Yukon. Lunatlq. — Mutuel : 20.50. S.50, »J0, 
8.50. 

Prix The Frl«ky Matron (15 partanta). — 
1er. Mcntsgnana (Bouillon) ; 2e. Zaranval 
i Johnstone i ; 3e. Olue Dalsy (R. Brethe»). 
— Non plscés : Trésor, Camille, Borghese, 
Raphaël. Gmeglno. Janvry, Nlcamo. Xrte. Ro-
aelys. Monskerquette. eyrlacx. New Lace. Nl-
trlcla. — Mutuel : 18 50. 7.50. 8.00. 10.00. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

ctnww 
LIVBRPOOL, SS juin 

Importations: 41.967 balle». — Américain, 
baisse 8; Brésilien, baisse 8: Egyptien: 8a -
keUarldla. baisse 7; Dpper, baissa T. 
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L'Irlandais Albert Burke. affirmant uns 
bonne forme actuelle, battit très aisément 
le Français Rlcco en trois sets, après avoir 
aligné quatorze Jeux d'affilée. 

L'entraîneur dé l'équipe yougoslave, H. 
Vlssault. n'eut pas la tacha facile devant 
le professeur du < Rouen Tennis-Club », 
Martiaux. Qui réussit à lui prendre un aet 
ls troisième. La victoire resta finalement a 
l'entraîneur de l'équipe yougoalave. Pour 
ses débuts chez les professionnels, l'ancien 
amateur P. Ooldschmldt réussit un bel 
exploit en battant lé professeur dljonnals 
Marlgaux. en trois sots faciles. 

Enfin, le match Bacqué-Curtl fut extrê­
mement disputé. Cum mena d'abord par 
S Jeux à 3 et paraissait devoir l'emporter, 
lorsque Bacqué. réussissant le point, éga­
lisa. Par la suite, quelque peu démoralisé. 
Curtl ne fut pas lui-même. Enfin Bacqué 
menant par 5 à 4, a enlevé la décision 

Disponible 6 50 8 50 9.97 B 83 

Juillet 11938). 8.65 8.54 — '.— — 
Août —.— —.— 8-87 S.TS 
Septembre . . . —.— —.— 8*3 8.83 
Octobre 8.92 8 86 8*3 173 
Novembre . . . —.— —.— 8.71 8*4 
Décembre . . . 8.73 g.SS 8 44 «JS 
Janvier (1*40) 8.63 8 56 8 52 8*3 
Février —.— _ . — 8 48 8.40 
Mars 856 S.48 8 44 8 38 
Avril —.— —— 840 835 
Mal 847 8.43 8.37 8 33 
Juillet 8 3» 8.36 9.56 (43 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
nulles: aux ports du Golfe. 5 600: aux porta 
du Pacifique, nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
nulles: France et Continent. 1.000; Japon et 
Chine. 1.000. 

SL'CRES. — Marché clos. 

— Onse personnes ont été tuées par la 
foudre au cours d'un orage en Yougoslavie 

• Fatjifletoa da « Journal de R o s b a i x » du jeudi 2 9 ja ia 1 9 3 9 . — N 1 2 . * 

La douloureuse victoire 
PAR DELLY 

Elle sourit, e n effleurant d'un regard 
Indolent ae* admirateur*. Bruno ne se 
trouvait point parmi eux. Arrivé u n peu 
a a retard, 11 éta i t venu la saluer, puis, 
la voyant ainsi entourée. 11 l 'était écarté, 
atatotanant, il causait au mil ieu d'un 
groupe d'homme» — ou plutôt 11 Jetait çà 
at là dan* l'entretien quelque* m o n o -
ajruabes. Son attent ion, maigre lui, n e 
quittait pas cet autre groupe où. de temps 
à autre, caacadalt le rire délicieux de 
Floriane U n e sorte d'irritation montai t 
an lui. Ces Jeune* gens complimenteurs 
étalant da eaux dont alla lui avait dit 
naguère qu'ils l 'ennuyaient. Cependant, 
alla a s faisait r ien pour aa soustraira à 
leur» honimage». Elis souriait, causait 
P r f n — • f * las ébsotussait tous par son 
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charme subtil. Aujourd'hui sa sornr et 
elle avalent quitté le demi-deuil . L'aînée 
portait une robe de voile blanc à grandes 
fleurs couleur d'émeraude. Sur se* c h e ­
vaux ondulas, un pet i t chapeau de paille 
verte formait comme deux allas qui se 
balançaient à chacun de ses mouvements . 
D i e était 1* point da mira da tous les 
regards et les Invitées de Mae d e Marges 
ne se faisaient pas faute de critiquer 
cette toilette — d'autant mieux qu'elle 
seyait admirablement à Floriane. 

D e la voir ainsi l'objet de l'attention 
générale. Bruno ressentait une souffrance 
aigué. XI devinait les réflexions qui sa 
faisaient et dent quelques-unes, d'ailleurs, 
é ta lent déjà rjsjveaue» à ses oreille*. S a 

rs las quinze Jours 

qui venaient de s'écouler. Cinq fois, il 
était allé à la Hermelllère, trois fols, 11 
avait rencontré Floriane au prieuré. 
Quelles conversations charmantes , si 
élevées ! Quel échange de pensées tout 
mt imes ! Il lui semblait voir, chaque Jour, 
cette âme faire un paa vers la vérité. U 
lui semblait qu'il l s tenait , qu'il al lait la 
conduire à Dieu. Elle lui disait : «Parlez 
encore I II m'est si doux de vous e n t e n ­
dre I » Elle 1 écoutait avec u n s sorts de 
ferveur avide, qui éclairait ses yeux 
comme une flamme brûlante. Et lui s e n ­
tait le zèle le dévorer, u n peu plus chaque 
Jour. Cette âme. 11 la voulait. Quelle pré­
cieuse conquête elle serait ! 

Mais aujourd'hui, cet te Floriane- là 
semblait s'être évanouie. Il n'avait plus 
devant les yeux qu'une coquette à la mise 
osée qui, tout à l'heure, l'avait à peine 
regardé lorsqu'il s'était Incliné devant 
elle. Mensonge, alors, sa prétendue lassi­
tude de la vie mondaine ? Mensonge, ses 
aspirations vers une existence sérieuse, 
et son Intérêt en apparence chaque Jour 
plu* vif pour les questions religieuses ? 
Mensonge aussi, tous ces mots , tous ces 
soupirs, toutes ces confidences »... Tout , 
tout ? Elle n ' svs l t vu là qu'un amuse ­
m e n t de plus, un petit amusement de 
dilettante. Aujourd'hui, elle en était lasse. 
Avec un tranquille dédain, elle mettai t 
Bruno de côté 

Il essayait de dire : « Non, non, ee 
n'est pas possible l Elle était vraiment 
sérieuse, quanti elle ma parlait a i n s i » 
H sa remémorait les heures p s s s l s s prés 

d'elle, dans l'intimité du petit salon où 
flottait le parfum de Floriane. ses Jeux 
de physionomie, ses regards, ses sourires. 
D e tout cela, qui l'endormait en une 
lente et progressive ivresse à chacune de 
ses rencontres avec Florlsne , il se grisait 
de nouveau par le souvenir e n la regar­
dant , tandis que tout son être moral 
tressaillait sous l'étreinte d'une souf­
france inconnue. 

— Tu m e parais bien distrait, m o n 
cher a m i I lui dit Henry de Marges t a n ­
dis que tous deux, un peu plus tard, se 
trouvaient un Instant seuls. 

— Non... oui. c'est possible. 
Le pénétrant regard d'Henry l'enve­

loppa. 
— Qu'as-tu ? 
— Mais rien. 

Henry eut un geste qui signifiait : « Je 
n'en crois pas un mot. » Mais 11 n'insista 
pas. Bruno s'éloigna, alla errer sur les 
pelouses, arrêté par des amis , causant 
quelques minutes avec le m ê m e air absent 
et toujours regardant vers ce point où 
les allas vertes s'agitaient doucement sur 
des cheveux fauves. 

U finit par aller s'asseoir prés de sa 
mère, au moment où les domestiques cir­
culaient avec le* plateaux garnis de 
rafraîchissements. Elle ne lui demanda 
pas comme Henry de Marges : « Qu'as-
tu ? » Mais elle le regard* avec un émoi 
voilé. 

— C'agt charmant, toute* ces toi lettes , 
élégante* a u milieu de cette verdure, tut­
elle. ' 

— Tout à fait charmant . 

Le si lence tomba entre eux. Trop de 
pensées occupaient leur coeur: les phrases 
banales mouraient avant d'avoir été pro­
noncées. Mm» Fervlères gardait pourtant 
son air de sérénité lumineuse. Entre ses 
doigts, elle froissait doucement un fin 
mouchoir brodé. C'était le seul s igne de 
son émotion cachée. 

Henry venait de se rapprocher du 
groupe qui entourait Floriane. Celle-ci 
l'appela, et ils causèrent pendant quel­
ques Instants. La physionomie de M"* 
Jarller témoignait d'un Intérêt très vif. 
Elle se leva tout à coup avec un geste 
qui voulait dire : « Allons. » En com­
pagnie du châtelain, elle s'éloigna vers 
une allée du parc. 

— M. de Marges va sans doute montrer 
à M"* Jarller le petit lac des Fées, d i t 

tes Fervlères. 
Bruno murmura : 
— S a n s doute. 

Il suivait des yeux les deux si lhouettes 
é légantes qui se mouvaient dans la 
lumière ombrée. La robe blanche fleurie 
de vert ondulait en plia harmonieux, au 
rythme lent de la marche. Les ailes 
vertes, à cette distance, prenaient des 
tons plus doux près de l'or ardent des 
cheveux. Floriane et M. de Marge* c a u ­
saient. A tout Instant, Henry, plus grand 
que sa compagne, penchait vers elle sa 
taille souple. Ou bien 1* Jeûna alla lavait 
1» tête, et alors s e » profil apparaissait 
rendant quelques secondas, avec s a bou­

che attent ive et l'ombre des ci ls autour 
de l'oeil. 

Bruno les regardait et ne voyait plus 
qu'eux. Une amertume irritée l ' insinuait 
e n lui. U songeait : • C'est à mol qu'elle 
aurait dû demander de lui montrer le lac. 
C'est mol qui lui en al conté la légende, 
l'autre Jour. Mais non, elle a ime mieux 
avoir pour cicérone le comte de Marges, 
ce grand seigneur séduisant. » 

Jamais de telles pensées n'étalent 
venues à l'esprit de Bruno. Il avait trop 
l'habitude de surveiller sa conscience 
pour ne pas se reprendra aussitôt s t 
s'émouvoir de pareil écart. Avec s tupé­
faction, il se demanda : « Pourquoi ce 
mécontentement contre elle, contre lui T 
Il est très naturel qu'Henry, le maître de 
maison, montre à une Invitée son 
domaine, et M"* Jarller devait «'adresser 
à lui plutôt qu'à un autre, sachant qu'un 
propriétaire est toujours flatté de l 'atten­
tion apportée par ses notes à ce qui lui 
appar t i en t » 

Sous un bosquet dea musiciens pré ­
ludaient à un air da danse. U n e sauterie 
s'organisait. Louis passa, ayant à son 
bras sa fiancée. U s o u r a l t La m ê m e Joie 
tranquille était sur son front et dans les 
yeux sérieux de Marthe. 

Bruno ne dansait pas. D'un regard 
vague, il suivait les couples qui se for-
malent . 8 a pensée se trouvait ailleurs. 
Elle cherchait la signification du malaise 
dont son âme é ta i t atteint* depuis un 
moment . 

M. da Marges e t Floriane reparurent 

dans l'allée. Ils marchaient lentement e n 
causant toujours. La courte promenade 
avait fai t monter un? te inte très rose s u x 
Joues de Floriane. Henry semblait fort 
gai, et il avait ce fin sourire qui charmait 
sur sa physionomie souvent un peu froide 
à l'égard des étrangers. En arrivant prés 
des autres couples, Floriane prit le bras 
du Jeune châtelain et tous deux s s m ê ­
lèrent à la danse. 

Bruno ne les quittait pas des yeux. 
Avec u n s at tent ion avide. U constatait 
leur grâce, leur soupleeas élégante. 
Jamais lea dons physiques d'Henry d s 
Marges ne l'avaient frappé comme 
aujourd'hui. Evidemment Floriane s'enor-
guelllisalt d'avoir un tel cavalier. Loi na 
pouvait qu'apprécier le charme de cette 
intelligence féminine, en dépit du genre 
un peu trop libre de M"* Jarller qu'il 
désapprouvait fort. 

Us passèrent un m o m e n . tout près d s 
Ma» Fervlères et de Bruno. U n rayon 
de soleil fit ét lnceler les opale* qui 
entouraient le cou de Floralne. Bruno 
ferma un Instant les paupière*. La doux 
éc lat des pierres l'avait-U ébloui» O n 
bien le regard brillant qui s'était glissé, 
fug i t ivement entre les cils légats T Ou 
encore le sourire énlgmattque des sèvres 
rouges T 

U n frémissement courut an lui, n aa 
demanda : « Qu'al-je donc ? » Et U aa 
leva, sans «'apercevoir que sa mère la 
regardait U fallait qu'il r e m u â t qu'il 
secouât sas nerfs tendus. 

« I 
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